Innover dans le cadre d’une politique d’établissement 
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IUFM de Tours Fondette – 30 novembre-1er décembre2004


Introduction

Ce séminaire de deux jours : « projet innovant et projet d'établissement » , organisé conjointement par la Mission académique à l’innovation pédagogique (MAIP) de l'académie d'Orléans-Tours et la mission "innovations pédagogiques"de l'Académie de Paris est un temps fort de la politique académique. 



Ce séminaire qui a réuni 65 participants par binômes d'établissement (un personnel de direction et un professeur) a pour but d'aider les équipes à approfondir l'analyse des situations innovantes et de réfléchir aux liens et interactions existant entre le projet innovant et le projet d'établissement.

La formule  nouvelle et interactive de cette formation,  avait pour objectif de permettre un temps de réflexion sur la démarche d'un projet innovant  tant du point de vue des professeurs que des personnels de direction sans lesquels les projets innovants ne pourraient s'inscrire dans le projet d'établissement. 

De sa conception à la réalisation tout a été fait pour que les participants travaillent dans un cadre innovant de mutualisation de ressources et de mises en forme immédiate de documents qui seront autant d’éléments de référence et d’aide lors de l’action sur le terrain. 
Tout cela a été possible grâce au concours de François Muller coordinateur des innovations pédagogiques de l’académie de Paris.

Merci également aux établissements qui ont témoigné de leur projet en cours pour servir de point d'appui au travail collectif.

Elever le niveau de qualification et de formation en diversifiant les pratiques pédagogiques est un défi pour notre académie. Pour relever ce défi, il faut aider les établissements à mettre  en place et à faire vivre des démarches innovantes.


Les documents qui suivent, production du séminaire se veulent des guides plus que des références à la conduite d’une initiative innovante et à son analyse constante au cours de sa réalisation pour faire « le petit pas de côté » qui permet au cycliste de se regarder pédaler, d’adapter son effort et d’améliorer sa technique.
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Décembre 2004 

Georges MALCOU,

 IA-IPR,  responsable de la MAIP
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merci aux dessinateurs, contributeurs involontaires, pour les vignettes détournées au service de l’innovation (Schuitten, Plantu, Binet)
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Approfondir l’analyse de plusieurs pratiques d’équipe en éducation et en formation…
Travailler sur l’innovation, c’est d’abord délimiter son champ d’observation et d’analyse à celui des pratiques professionnelles ; on ne saurait avoir un discours sur l’innovation, sans s’approcher comme l’archéologue du terrain de recherche.

Quatre expériences ont été proposées : des témoignages de pratiques que vous pourrez retrouver sur le site de la MAIP

http://www.ac-orleans-tours.fr/innovation/ 

	Thème 1 :
Une action pérennisée
	Thème 2 :
Rôle de l'encadrement et de l'accompagnement
	Thème 3 :
Influence sur les performances scolaires
	Thème 4 :
Influence sur les pratiques dans l'établissement 

	Collège A. Camus 
18 Vierzon
	Lycée Voltaire
45 Orléans
	Collège C. Jannequin
41 Montoire
	Collège J. Rostand 
18 St Germain du Puy

	« nouveaux modes d'entrée dans l'apprentissage, extension du projet EPS à l'anglais »
	« travailler autrement en seconde »
	« liaison CM2 – sixième des outils communs »
	« éducation à l'environnement et à la citoyenneté »

	P. Moreau (Anglais)

E. Gavinet (EPS)

A. Boulais (EPS)
	P. Tiquet (Proviseur)

L. Fouquet (SVT)

A. Guiheneuf (accompagnateur MAIP)
	F.Carole (Lettres)

C.Chevalier (Lettres)
	H. Mathieu (Principale)

C. Varlot (SVT)

	Anne Lasne
	Danielle Mommeja
	Dominique Tieurcelin
	Jacqueline Bonnard


De l’écoute attentive mais sélective des ces expériences complètes ou inachevées selon les cas, complexes et riches dans tous les cas, nous pouvons retenir deux séries d’observations :

· des observations sur la fait même de la communication de la pratique professionnelle, comme elle se donne à voir

·  des analyses portant sur quelques thèmes de travail qui seront exploités par la suite : nature de l’innovation, activités des élèves, compétences mises en œuvre, critères d’évaluation….

Quelques observations après la 1ère phase d’ateliers (1 à 4)

Sur le plan méthodologique :  organiser le travail collectif

· S’intéresser à  et travailler sur  l’organisation des relations dans une classe, dans un établissement exige du temps (préparation plus technique, inertie plus importante des groupes),… pour en gagner ensuite.

·  chaque regroupement ou sous-groupe est nouveau en soi ; le groupe même éphémère ne vit que par le cadre qui lui est donné ; important donc de repréciser l’objectif de travail, ce qui fait lien entre les participants, l’objectif de production, le temps imparti.

·  Le style de l’animation n’est pas générique : il participe de la réussite ou de l’échec de la réunion. A l’animateur de choisir la position du curseur oscillant entre liberté de parole et non –interventionnisme d’une part, et autorité, directivité d’autre part. Pas de solution miracle, mais au moins s’accorder le temps d’y penser.

·  L’enrichissement des interventions et la qualité des interactions dans le groupe n’est pas donné ; elles dépendent étroitement du dispositif , voire des techniques de communication employées (ici les « cartes de navigation », la prescription de l’observation)

La difficulté d’accéder aux pratiques (de quoi s’agit-il ?)

Les premières présentations, même préparées, connaissent des difficultés similaires dans leur communication intrinsèque, selon les cas : 

· Présentation contextuelle longue, nombre d’indicateurs:; outre le temps d’introduction nécessaire, on risque souvent la dérive potentielle de type écran, vitrine, pare-feu. On n’accède pas au niveau de la pratique.

· La description trouve souvent refuge dans la dimension organisationnelle

· L’inscription de l’action est  forte dans le cadre d’un  projet d’établissement très programmatique, mais rétrospectivement

· La répartition est encore malaisée des rôles entre les différentes catégories de personnels (séparation très forte entre « administration » et « pédagogie »). S’agit-il de cela précisément ?

Si l’innovation s’intéresse donc à l’analyse et à l’évaluation des pratiques professionnelles (enseignantes et de direction), il faut donc rendre possible leur accès. 

Travailler sur sa propre  performance à  la communication de sa pratique et de sa politique d’établissement

Les présentations donnent quelques pistes intéressantes en la matière :

· Outillage matériel de la présentation, instrumentation des pratiques, présenter quelque chose (pourquoi pas une photo ?) de visible à lire.

· Ne pas hésiter à investir la dimension d’engagement, personnalisante de l’action (je). Par exemple, les indicateurs ne sont intéressants que par la synthèse et l’interprétation pour l’action que vous menez. Pas en soi. Ne pas hésiter à dire « je ».

· Intégrer nécessairement votre ressenti et votre  analyse de la dimension psycho-sociologique dans le micro-système de l’établissement (rapport de force, points d’appui pour l’équipe, résistances possibles).  Une action fait jouer tous les ressorts dans l’organisation. Ne se limiter qu’au niveau des élèves est une faille.

· Avoir identifier des destinataires : on ne communique bien qu’en adaptant son message et sa forme. Différencier ce qui est de l’ordre de la « communication administrative de conformité » à la communication pédagogique ici centrée sur la pratique professionnelle.

Décoder l’innovation

En dépassant alors les aspects très spécifiques et proprement contextuels de chaque expérience présentée, ce qui est travaillé finalement, ce sont plutôt des domaines ou questions tels que : 

· Qu’est ce qu’on apprend de l’expérience de l’autre ? (question d’abord professionnelle sur le rapport au savoir de l’enseignant, puis aussi à portée philosophique)

· Fonction de l’Ecole, valeurs explicites ou implicites des acteurs. On s’explique alors les résistances et obstacles que les équipes peuvent rencontrer. Il ne s’agit pas seulement d’innovation technique ou pratique.

· Conduite du changement : que le nom soit porté ou pas, au travers les pratiques exposés, c’est de changement de l’organisation, de sa manière d’organiser sa mission, d’impacts recherchés sur les élèves, de plus grande efficience du système dont on parle.

· Élargissement du cadre professionnel (classe, établissement, système). Par les actions, sont questionnés, élargis  les place et rôle de l’enseignant : transmettre, éduquer, enseigner, faire apprendre, travailler ensemble, jusqu’où aller ? En entrant en interface

· le questionnement sur le concept d’innovation : nouveau absolu ou relatif, projet, changement, produit alors comme processus ? Reprenons alors la définition du concept par l’Inrp (banque NOVA)
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L ’innovation est un processus qui a pour intention une action de changement et pour moyen l ’introduction d ’un élément ou d ’un système dans un contexte déjà structuré.

Comme processus, l’innovation a trois impacts sur l ’organisation

·  l’enrôlement, l’implication et la prise de responsabilité

·  la dynamique « spiralaire  » non linéaire, et partant l’évolution des objectifs initiaux

·  la gestion du désordre et de l ’imprévu, pas forcément programmé dans un « projet » ancienne formule

Si vous le remarquez, la définition ne porte en rien sur l’amélioration (attendue ou espérée) et les valeurs de l’innovation. Ces domaines relèvent non de la sphère des pratiques, mais des acteurs eux-mêmes.
L’innovation fait système dans la conduite du changement en éducation et en formation.

L’approche par les pratiques à elle seule ne peut rien ; des facteurs tout aussi importants agissent sur le système (en inertie ou en changement) tels que l’espace et le temps de travail, la gestion des ressources humaines, la formation bien sûr.   Elles dépassent la sphère d’action de l’établissement (mais pas toujours…)

Mais s’y intéresser à des effets importants sur les autres vecteurs de changement, et inversement. La prendre en compte, c’est investir les marges de sa propre responsabilité, individuelle et collective.
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Dans un second temps, les participants se sont regroupés par niveau d’observation de telle sorte à collecter à partir des quatre cas présentés les éléments relatifs à cinq domaines : 

	a
	b
	c
	d
	e

	Nature de l’innovation (entrées, publics, extension, organisation, moyens, objets,..)
	Activités des élèves
	Compétences  mobilisées par les enseignants, par la direction
	Points d’appui et ressources mobilisées


	Critères d’efficacité de l’action

	Anne Lasne
	Danielle Mommeja
	Dominique Tieurcelin
	Jacqueline Bonnard
	Yves Olivier


C’est faire l’hypothèse, à vérifier, d’une spécificité des actions « innovantes ».  Si c’est le cas, comment caractériser, puis transposer tel ou tel élément ?

A - Nature de l’innovation 
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En complément

A l’examen, l’innovation peut trouver quelques terrains plus spécifiques : en terme d’organisation plus souple (groupes, emploi du temps, équipe-projet) que celle des établissements actuels, en terme d’extension, d’analyse et de communication, en terme d’étayage institutionnel nécessaire pour « supporter » le changement (comment « piloter » l’innovation)

Mais avant d’être spécifique, c’est d’abord un état d’esprit. On a bien dépassé l’approche-produit (conception technologiste).

B – Activités des élèves

Les activités permettent la prise de conscience du  « Je sais ce que je sais faire, et ce que je sais moins bien faire » et implique un comportement acteur : « j’agis en conséquence »
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ce que donne à voir l'élève dans une situation donnée

Acteur : prise de décision seule ou accompagnée ; appropriation avec retour "réflexif "

[image: image18.png]_acada
d'0rleans-To
jeunesse

gducation
recherche




[image: image19.emf]


En complément

L’analyse des activités-élèves telles que restituées par les acteurs ne font pas apparaître de spécificités propre à l’innovation. Si ce n’est cependant quelques points récurrents :

· elles relèvent le plus souvent d’une démarche constructiviste et/ou expérimentale

· elles peuvent être multiformes et s’inscrivent ainsi dans une logique de diversification pédagogique et du domaine de l’évaluation « formative »

· elles renseignent tout autant sur les valeurs et conceptions de l’enseignement portées par les enseignants eux-mêmes.

· Elles constituent des indicateurs utiles pour extraire la valeur de l’action, innovante ou non. (cf. atelier e) 

C- Compétences mises en œuvre par les personnels

Cas 1

Mis en oeuvre

· Observer 

· Organiser l’emploi du temps des classes - répartition par groupes (direction en partenariat enseignants)  - mutualiser– organiser des équipes – 

· Réflexion sur la discipline – mise en œuvre pratique dans l’établissement – 

· Formaliser un projet pour le communiquer aux autres et le pérenniser

· Se faire reconnaître – convaincre les acteurs  et les partenaires éventuels

· Évaluer les effets de l’action

· s’intégrer / adhérer / s’adapter / se remettre en question

· mettre les élèves au travail – leur donner confiance – dans le cadre du projet
Cas 2

Direction

· rechercher croiser analyser indicateurs – savoir évaluer

· maîtriser la gestion du temps

· convaincre – mobiliser les acteurs –encourager les initiatives

Enseignants

· réfléchir sur sa discipline

· travailler en équipe – mutualiser – transdisciplinarité

· élargir la vision de la mission d’enseignement

· prendre en compte la globalité de l’élève –

· Tutorat – savoir modifier ses représentations de l’élève

Tous

· formaliser un projet

· évoluer

· s’adapter
Cas 3

· analyser croiser les indicateurs pour fonder ses pratiques

· coopérer, mutualiser avec des enseignants d’un autre cycle

· valoriser les compétences et les savoir-faire des élèves

· mettre les élèves en confiance (utilisation de jeux) pour qu’ils se sentent mieux

· exploiter les évaluations 6e pour aborder l’élève dans sa globalité

· construire des outils pour mieux adapter sa pratique

· convaincre – négocier

· identifier les bons partenaires – points d’appuis- institutionnels et en tirer parti
cas 4

· Travailler en équipe interdisciplinaire

· Travailler en liaison avec d’autres établissements, d’autres niveaux (de la maternelle à l’université)

· Fédérer des énergies institutionnelles, et du privé (banque)

· Promouvoir le projet – trouver des sponsors

· Formaliser le projet pour permettre l’obtention de moyens par labellisation

· Evaluation de l’action qui dépasse le projet – développement d’une culture scientifique – conséquences sur l’orientation des élèves

· Saisir les opportunités (TICE)



Tentative de synthèse des quatre cas

· Rechercher croiser analyser des indicateurs

· Gérer le temps et l’espace

· Travailler en équipe

· Travailler en réseau

· Établir des partenariats

· Convaincre mobiliser encourager fédérer promouvoir

· Formaliser le projet

· Questionner ses pratiques

· Prendre en compte la globalité de l’élève

· Valoriser les compétences et savoir-faire des élèves

· Saisir les opportunités

En complément

Cette 1ère esquisse révèle que l’engagement dans un processus innovant sollicite et amplifie des compétences souvent en germe :

· La dimension plus collective des compétences, la direction d’équipe. Apparaît un concept encore récent, celui de « compétence collective », plus que la somme de compétence individuelle. Ebauche d’une « organisation apprenante ».

· La pratique réflexive, individuelle et collective 

· (évaluation, formalisation, communication)

· L’ouverture à l’extérieur et l’adaptabilité

[image: image20.emf]Compétence collective (d’après Jacky Beillerot , Paris X)

"il y a des compétences (et donc des savoirs) qu'aucun n'aurait pu détenir, ni inventer ou construire seul". Ainsi, on ne peut apprendre à négocier qu'à plusieurs, et une négociation réussit ou échoue pour tous.  
Ces compétences collectives résultent de la conjugaison de compétences individuelles (agencement de savoirs différents ou agencements de savoirs mis différemment en oeuvre), qui sont plus que l'addition de chacune. 


D- Points d’appui et ressources mobilisées

Points d’appui recensés

· Une initiative personnelle ou  d'une équipe

· Volonté de faire autrement

· Un projet construit sur les indicateurs de pilotage de l'établissement

· Adhésion du chef d'établissement

· Souplesse de l'organisation temporelle et spatiale

· Critères d'évaluation 

· Appuis institutionnels

· Partenariats

· Moyens financiers et humains

Ressources mobilisées

· Formation professionnelle

· Compétences personnelles

· Parents et élèves

· Ressources documentaires

· Mutualisation des moyens

En complément

Travailler dans une approche innovante en établissement, c’est s’intéresser aussi à la construction de la compétence tant chez l’élève que pour les professionnels de l’éducation, pour le pilotage pédagogique de l’établissement.

Or, la compétence se construit en mobilisation appuis et ressources, internes ou externes. Au besoin (de formation ?), solliciter ce qui fait défaut et qui devient alors nécessaire. Une occasion d’apprendre ensemble ce qu’on ne sait pas encore faire. Typique d’un processus.

E- Critères d’efficacité de l’action innovante

Comment mesurer, mieux, révéler l’efficacité ?

Comment faire ?

-Partir d’un constat. Se donner les moyens de mesurer une évolution

Comment rendre compte de l’efficacité ? avoir des regards croisés des enseignants, des élèves, de l’établissement, des partenaires (familles, entreprise, responsables locaux, etc.)

A quoi ça sert ?

Ca peut servir à doter, transposer, transférer, réguler, évoluer, se remettre en question,piloter ;   

A qui ça sert ?

A l’équipe, aux élèves, au chef d’établissement, aux autres établissements, à la formation, à l’institution
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En complément
Questionner sur l’efficacité porte sur le domaine de l’évaluation et d’abord de l’analyse plus fine des « impacts », traces visibles des objectifs, implicites ou explicites, de l’action. Cela participe de cette attitude plus réflexive signalée chez les personnels. 

En définitive, moins qu’une prétendue spécificité de l’innovation en terme d’indicateurs, l’originalité de l’approche innovante, c’est s’inscrire dans un « processus » évaluatif et régulateur. On pilote à vue, avec une vision à 360°, participative et impliquante  (élèves, parents, profs, partenaires).

Weiss disait : évaluer, c’est communiquer ; c’est aussi évoluer. Plus qu’une obligation institutionnelle (soupçonné d’une évaluation de type contrôle de conformité, qui peut exister par ailleurs), c’est d’abord la marque tangible de l’exercice de la liberté pédagogique et de la responsabilité, pendant de l’autonomie de l’établissement.

En la matière, l’innovation va chercher à dépasser les routines de l’évaluation scolaire traditionnelle pour chercher d’autres modes d’association et d’expertise en se portant sur quelques indicateurs et impacts significatifs de l’action.
…Afin d’améliorer ses modes de travail individuel et collectif, sa production et sa communication au sein de son équipe, de son établissement.

Les participants ont été ensuite remixés dans cinq groupes pour dépasser le stade de l’analyse et approfondir le domaine : formaliser, compléter, rendre compte de la diversité des possibles. Car innover, c’est faire des choix collectifs et explicites sur les démarches au service d’une politique d’établissement. 

	
	
	
	
	

	Nature de l’innovation  Activités des élèves
	Compétences  mobilisées par les enseignants
	Points d’appui et ressources mobilisées


	Stratégie et politique d’établissement (direction)
	Critères d’efficacité de l’action

(direction et .)

	Anne Lasne
	Danielle Mommeja
	Dominique Tieurcelin
	Jacqueline Bonnard
	Georges Malcou


Nature de l’innovation et activités des élèves
[image: image3.emf]


En complément 

S’intéresser aux activités des élèves dans un processus d’innovation, c’est garder le cap, quel que soit la nature et les méthodes engagées dans le processus d’innovation.

Les travaux ont bien montré que les actions visaient plus certaines compétences (cf. atelier a)  et au travers elles, fondaient des hypothèses sur des meilleures performances scolaires.

Certains actes constatés chez les élèves (c’est la définition même de la compétence) pourront être de précieux indices de changement, des « impacts » à retenir plus tard dans l’évaluation des dispositifs.




Compétences  mobilisées par les enseignants
Un schéma de la construction de compétence

[image: image4.emf]

 

En route pour l’innovation

· Savoir interroger ce que sait  un élève (ou un groupe d’élèves) et adapter ma réponse (clarifier et simplifier)

· Savoir écouter, échanger pour évoluer..

· Savoir expliquer mes intentions.

· Mettre en application ces compétences dans la synergie d’un groupe d’adultes :Enseignants, autres personnels, à des partenaires extérieurs

· Savoir interroger ce que sait  un adulte (ou un groupe d’adultes) et adapter ma réponse (clarifier et simplifier)

· Savoir écouter, échanger pour évoluer. (Je sais que ce je sais n’est peut être pas ce qu’il y a de mieux.) : création d’un réseau d’acteurs.

· Savoir expliquer mes intentions à mes collègues, aux autres personnels et à des partenaires extérieurs

· Accepter le regard d’un jeune collègue pour l’accompagner

· Savoir que seul je ne suis rien


En complément

Les échanges ont montré d’abord le flou autour du concept de compétence. Je reprends alors la définition donnée par Guy Le Boterf, spécialiste de la compétence dans les organisations : 

La compétence est un savoir agi reconnu :

· SAVOIR: des connaissances intellectuelles, des représentations

· AGIR: des capacités à mettre en oeuvre

· RECONNU: socialisé, validé, inséré dans un exercice, un lieu

On reconnaîtra qu'une personne sait agir avec compétence si elle:

· sait combiner et mobiliser un ensemble de ressources pertinentes (connaissances, savoir-faire, qualités, réseaux de ressources...) 

· pour réaliser, dans un contexte particulier, des activités professionnelles selon certaines modalités d'exercice (critères d'orientation) 

· afin de produire des résultats (services, produits), satisfaisant à certains critères de performance pour un destinataire 




Ainsi comprise, les compétences des personnels engagés dans un processus d’innovation ne sont pas nouvelles en soi ; mais l’action va développer, amplifier peut-être certaines d’entre elles, comme cela a été signalé, particulièrement dans les domaines suivants :

· La communication à autrui, et d’abord à ses collègues

· La négociation sociale et professionnelle

· L’adaptation rapide à un contexte parfois difficile

· La démarche de projet, plus que la procédure

· L’analyse complexe de système

· La réflexivité individuelle et collective (« évaluation »)

Dans tous ces domaines, on s’aperçoit que l’écriture professionnelle est activée : elle est un medium plus qu’obligatoire, nécessaire et ressource pour créer de la compétence.

Voir aussi parmi les documents distribués :

· la roue des 30 compétences de l’enseignant moderne, d’après André de Peretti. Elle structure le « manuel de survie à l’usage de l’enseignant », livre paru chez l’Etudiant en nov. 2004.

· Les 10 familles de compétences d’après Philippe Perrenoud (détail dans le livre cité).


Points d’appui et ressources mobilisées

Qu’est-ce qui va nous permettre d’alimenter notre projet ?

Ressources humaines :

-personnels motivés

-élèves

-parents  (implication plus ou moins directe)

-partenaires extérieurs (associations, entreprises, spécialistes, collectivités locales…)
Appuis dans l’établissement :

-définition des objectifs et des moyens nécessaires puis recherche des ressources internes existantes (CDI, Internet, outillage disponible dans l’établissement) et des ressources internes possibles (HSE, souplesse dans la gestion du temps, de l’espace…)

-définition des modalités d’évaluation 

-intégration dans le projet d’établissement

-programmes disciplinaires 
Appuis extérieurs :

-MAIP (fiche projet à remplir pour approbation)

-partenaires extérieurs (associations, entreprises, collectivités locales pour financements, fourniture de matériel)

-CRDP

-sites Internet (innovalo, diversifier…)

-institutions (rectorat, IPR…)

-formation professionnelle (PAF, individuelle, stage établissement)

-autres établissements (mutualisation des projets et des moyens)

En complément

Ainsi analyser l’innovation par les compétences professionnelles conduit nécessairement à se préoccuper des points d’appui et des ressources : elles sont autant d’éléments énergétiques qui, combinés entre eux, peuvent aider personnels et dispositifs d’action à évoluer et d’éviter le « burn out », c'est-à-dire l’épuisement professionnel et le tarissement de l’action. 

A l’image du système des vents, un processus ne peut s’auto-alimenter sans apports externes et échanges avec l’intérieur. C’est ainsi que l’on peut comprendre le rôle déclencheur, facilitateur, régulateur, analyseur, selon les cas de la formation continue sur site et/ou de l’accompagnement proposé par l’Innovation pédagogique. On observe d’après les cas suivis qu’une équipe en innovation a été suivi ou le sera par la formation. 

Ce sont deux modalités de mise au travail collective qui viennent « supporter » (sportivement) le processus enclenché. 

Mais l’étayage institutionnel est aussi important : communiquer, faire savoir, rendre compte, être lisible permet la reconnaissance et la valorisation, absolument nécessaires, sous peine d’épuisement et de rancoeurs (« à quoi bon ? »).




Stratégie et politique d’établissement (direction)

Rôle de repérage, connaître l’établissement

Etudier les indicateurs en sachant qu’ils sont à double tranchant, qu’ils ne sont pas nécessairement objectifs.

Mettre en cohérence ces deux types de données avec la diplomatie nécessaire.

Valorisation de ce qui existe déjà.

Détecter les personnes, une équipe ou un professeur moteur.

-Ceux qui viennent se faire connaître

-Ceux qui se révèlent dans des réunions classiques.

Evaluation d’un projet ?

· Intitulé innovation est redoutable, plutôt une notion de « recherche-action ». Innovation entraîne un  risque d’une formalisation excessive qui pénalise ceux qui se sentent en retrait.

· Trouver le passage d’une expérimentation vers une application générale sur un groupe d’élève déterminé ou à la totalité de l’établissement.

Le plus difficile est moins de trouver des moteurs, que de faire partager ce qui fonctionne à un plus grand nombre.

· Disperser les enseignants précurseurs sur un effectif plus large.

· Former les autres, travailler à l’instrumentation, pour transposer au mieux  les savoirs pédagogiques, par les acteurs initiaux.

· Prévoir des temps d’échanges et de rencontres pour réguler les étapes (fréquence à définir).

· Jeu méthodologique de transposition. (JMT). (document distribué)

· Rester attentif à l’équipe initiale qui doit rester en partie maître du projet et de ses évolutions.

· Adhésion  ne repose pas forcément sur la reproduction des pratiques.

Comment aider les différents acteurs dans la diversité des projets existants ?

En ne travaillant pas sur les pratiques mais sur les objectifs, les axes, les valeurs.

Sur trois actions très proches, tenter de fédérer par l’interaction des projets.

Des projets trop discrets peuvent constituer une masse critique qui déstabilise l’ensemble.

Travailler sur des échéances plus longues (trois ans au minimum), avec quelques axes simples confiés aux établissements sans renégociation annuelle.





En complément

Les personnels de direction l’ont bien souligné : l’innovation en soi n’est pas la préoccupation d’un chef d’établissement ; le mot comme la chose peuvent être relativement dangereuse à manier : attractive ou répulsive, son « institutionnalisation », son vocable sont des instruments à manier avec précaution. Il s’agit plutôt de conduire une politique d’établissement, et au travers elle , un changement, une évolution en fonction d’objectifs fixés nationalement, dans l’académie et souvent à présent pour son établissement précisément (lettre de mission du recteur).Et si possible, en impliquant le plus de monde possible, avec des effets à trois ans.

Il est utile alors de reprendre l’analyse de Françoise Cros en appui à l’observation de plusieurs établissements.

SEPT CRITERES D’UN PROCESSUS INNOVANT EN ETABLISSEMENT

L’affichage « innovation » n’apparaît pas ici. Il s’agit bien d’initier une réflexion collective au service d’un projet qu’on voudrait commun.

Nb : en ligne, les détails des items sur http://innovalo.scola.ac-paris.fr

 


Critères d’efficacité de l’action


En complément

S’engager dans un processus innovant, c’est rarement pour soi ou à défaut par obligation institutionnelle, c’est parce qu’on (collectif) désire changer quelque chose, avoir un impact sur les élèves et sur l’organisation. Compte tenu ici de l’absence de tout autre « contrôle » institutionnel, toute évaluation dans ce cas n’est pas de conformité, mais bien régulatrice de l’action… à la manière d’un conducteur qui à chaque instant et chaque geste doit prendre des indices pour garder sa route pour arriver à la destination qu’il s’est donnée

Il y a lieu de piloter par objectifs mesurés, car ils vont aussi bouger avec l’action et prendre les repères nécessaires : quelques indicateurs significatifs pour vous. En l’occurrence, ils peuvent être de deux natures : évidemment externes, souvent quantifiables (fournis par IPES et autres tableaux de bord), mais pas trop. D’autre part, autorisez-vous à puiser dans votre expertise collective, ce que vous appelez « ressenti », ce que vous voulez voir aussi changer : ce sont les « impacts » recherchés.

Une banque de données utile : 

Inventaire de 125 indicateurs et paramètres pour une évaluation positive des établissements scolaires 

source: document rédigé en 1985 par A. de PERETTI et publié avec son autorisation dans le Guide des lycées de J.M. Croissandeau,repris dans Encyclopédie de l'évaluation..., ESF, 1998, p.87 sq. 

Objectif: dégager et préciser des choix d'indicateurs qui permettraient de dessiner et définir le contenu d'un projet collectif d'établissement et son évaluation. 

On peut envisager des indicateurs d'organisation, de fonctionnement, d'activité, de relations et de cohérence (et résultats).

 Il s'agit dans chacune de ces cinq rubriques de choisir au maximum 5 indicateurs (soit 25 au total). 

Ces indicateurs sont évaluables suivant les cas, par la suite, en choisissant pour chacun d'eux: 

· des paramètres qualitatifs: clarté, pertinence, conformité, amélioration, originalité, précision, variété etc... 

· et/ou des paramètres quantitatifs: fréquence, degré d'importance, mesures d'intensité, pourcentages, totaux, densités, moyennes, défauts, limites etc .... 

· et/ou des paramètres descriptifs: présence ou non de certains éléments typiques, caractéristiques d'images, critères spécifiques, processus définis, appréciations, progrès, bilans etc... 

disponible en téléchargement 

http://francois.muller.free.fr/diversifier/DOCUMENTS/Inventaire%20de%20125%20indicateurs.rtf 

Sans oublier l’essentiel de la démarche : hors toute instrumentation de l’évaluation, sa pertinence et son efficacité résideront dans trois facteurs : 

-qu’elle soit participative, croisée, enrôlante

- qu’elle soit différée et régulatrice (des bilans d’étape)

- qu’elle soit évolutive et active : elle doit être le moyen de faire évoluer.

EVALUATION DE LA FORMATION

Evaluer la formation, c’est retenir ce qui me parait signifiant pour moi, puis pour réguler la suite de l’action, c’est dégager la plus-value et l’intelligence collective.

Evaluation individuelle

	Dans le domaine de
	Indice de satisfaction
	Atteinte des objectifs de la formation
	Eléments pour formations complémentaires

	Liste des thèmes
	Aimé
	Acquis
	Besoin de

	Ce qui relève de l’ingénierie de la formation

	4. Pilotage de la formation assistée par l’ordinateur.
	24
	5
	6

	12. Gestion modulaire et variée des travaux de groupe (plénière/labo/ateliers).
	19
	0
	0

	8. Production documentaire réactive des travaux collectifs.
	19
	3
	2

	2. Attribution de rôles de communication, de service, de production…
	16
	1
	0

	3. Organisation négociée du travail collaboratif.
	9
	0
	2

	14. Méthodes d’évaluation rapide.
	8
	0
	5

	

	Ce qui relève des contenus de la formation

	5. Apports théoriques.
	6
	5
	14

	1. Ressources consultées.
	7
	5
	6

	10. Critères et conditions de l’efficacité de la formation.
	2
	1
	1

	Ce qui relève des techniques et outils dans la formation

	6. Méthodes d’analyse d’action innovante.
	11
	13
	12

	15. Contacts directs avec des accompagnateurs et responsables académiques.
	17
	1
	6

	9. Temps de méta-analyse (analyse à chaud des cas présentés).
	10
	1
	2

	13. Échanges sur la pratique
	10
	1
	12

	7. Techniques de conseil à une équipe innovante.
	10
	7
	12

	11. Méthode de transposition des situations.
	2
	5
	4

	


Evaluation collective

Le groupe de travail pour exister doit avoir engranger des traces visibles : compte-rendus, analyse et évaluation, afin de mesurer ensemble ce qui s’est fait, ce qui s’est passé. 

L’évaluation collective ici proposée permet très rapidement à partir de points portés individuellement de faire apparaître une appréciation collective relativement objective.





Méthodologie de l’évaluation





Sur la base de 15 items sélectionnés dans trois domaines, on invite à une expression individuelle sur trois niveaux (satisfaction, acquisition, besoin).





La consultation, outre qu’elle permet l’implication et le mouvement des personnels, devient alors riche de renseignements pour le pilotage de la suite. Les résultats et l’exploitation sont différés.





Ainsi, évaluer, c’est aussi trouver du sens.. qu’une simple note ne donne pas.
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